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, .CSSP - DOCUMENTATION - CSSP 
Congregazione dello Spirito Santo Clivo di CinnaJ 195 - 00136 Roma 

NOVEMBRE 1973 N° 9 

COMr-füt-,JIU'TIOr!S SOCI~-LES 

VOCABULAIRE : Communication : science et art de transmettre un message d'un 
point à un autre. Elle comprend: a) une source d'information produisant un mes-
sage, b) un émetteur qui effectue une certaine opération sur le message, de fa-
çon à le rendre transmissible, c) un canal qui est l'intermédiaire utilisé pour 
transmettre le signal de l'émetteur au ré~epteur, d) un récepteur qui recons-
truit le message à partir du signal, e) un destinataire à qui le message est 
destiné. - Communication sociale: en général toute forme de relation sociale 
où existe une participation consciente des individus ou des groupes; plus par-
ticulièrement, diffusion d'un message à un groupe plus ou moins étendu au moyen 
de l'un ou l'autre des mass media. - media (ou masses-media, orthographe 
autorisée par l'Académie Française} : moyens de communi cat. ion sociale s 'adres"'." 
sant à un ensemble non délimité d'individus ou au commun des horm:nes. 
ABREVIATIONS : CPCS =- Commission Pontificale pour les Conmmications Socia-
les. - CS= Communications sociales. - MCS = moyens de communication sociale. -
MM= masses-media. 

L'EGLISE EST COMMUNICATION, 

L'E glise est Communion. Elle existe en vue d'amener les hommes 
en communion avec Dieu et aussi de les ouvrir à la communication avec les autres. 
Si par "communications" on entend la procédure par laquelle la conmunion se ré-
alise, on peut dire aussi que l'Eglise est Communication, Elle est un vaste ré-
seau de comm..mications destiné à faire sortir les hommes de leur isolement et 
de leur éloignement, et à les amener individuellement et collectivement à la 
cononunion avec Dieu dans le Christ. 

L'Eglise étant essentiellement missionnaire, ce que l'on vi~nt de dire de 
l'Eglise s'applique aussi à la Mission. Celle-ci est essentiellement communi-
cation: communication du Message évangélique à chaque homme et à tous les hom-
mes. Cette corronunication peut se faire de personne à personne, oralement ou par 
écrit. Mais elle peut se faire aussi à des groupes entiers, à des sociétés plus 
ou moins vastes, et elle y gagne en étendue et souvent en efficacité. iL s'agit 
alors de communication sociale. Celle-ci se réalise concrètement par des canaux, 
des réseaux, des modes de connnunication qu'on appelle les u.aeses-media (MM). 
Les principaux MM sont: la presse, la radio, le cinéma et la télévision, mais 
on peut y ajouter aussi le livre de poche, le photo-roman, la bande dessinée, 
les spectacles, l'audio-visuel, la publicité .. L'homme d'aujourd'hui et encore 
plus celui de demain apparait de plus en plus conditionné par cet ensemble de 
forces brassant l'opinion des masses humaines, véritable bain imprégnant nos 
facultés réceptrices jusqu'à les transformer à leur insu. 
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Si la vie entière de l 1Eglise est oeuvre de communication, on peut dire aussi 
que toute décision importante concernant l'Eglise est, sous un certain angle, 
une décision relative aux communications. Dans un monde qui est largement fa-
çonné par les MCS, l'Eglise doit constament se tenir au courant des nouveaux 
progrès, pour que ses décisions soient au niveau de la situation. Une décision 
qui est fondée sur des connnunications insuffisantes ou qui ne peut êçre commu-
niquée avec succès est, au point de vue pastoral, une mauvaise décision et 
risque de causer un dommage spirituel. 

Longtemps, les MCS utilisés par l 'Fglise, au cours de son histoire, furent 
la parole et l'écriture. Cependant, el le a: ·eu àussi recours à d'autres MCS à 
l'usage des masses: action liturgique, 11mistères et miracles" au Moyen-!\ge, 
chant et nrusique, architecture, vitraux, statuaire et sculpture, fresques et 
tableaux.~. Dans les grand~~ cathédrales romanes ou gothiques, par exemple. la 
rév~lation chré t;;ienne. :ét~i t transmise grâce à des mu l ti-media qui n'ont rien 
p.erdude. leur utilj.té _et peuvent servir de modèles à notre époque post-litté-
rai_re où l I image e·t: Je~ son. p:révalent de plus en plus sur le texte. 

Sans doute~ la ·pârcÜe directe ·et l'écrit auront toujours· i.eur place parmi" 
les MC qU:ê l'Eglise ·doit ûtiliser, mais on peut les compléter par des techniques 
adaptées- à notre, époque; te.·s nouveaux MM électroniques ~- àÔnt pas plus aller-
giques à 1 'Evangile que· rie 1 ':ont êté manuscrits et imprimés. Peut-être, dans le 
passé, l'Eglis-e a-t.;..elle· frop fait fond· sur le livre, qui facilite. les défini-
tions précises e_t abstrai't~s. Aujourd 'hni; il semble que· ~our elle la ·façon la 
plus efficace d'enseigner', è. 1est d'être et de faire,- plutôt que de d·éfinir et 
de commander. 

Les jeunes d_' aujourd'hui, stimulés par les media, se méfient du formalisme 
instit.utionnel et critiquent les traditions dont ils ont hérité. Il n'en manque 
pas qui sont ouverts aux valeurs religieuses et morales: caractère sacré de la 
vie humaine, honnêteté et liberté, fraternité universelle, paix-et réconcilia-
tion, sacrifices pour les pauvres et les éprouvés. Ils ne sont pas éblouis par 
les conquêtes de la science ni captivés par les slogans~matérialistes. Ils ré-
agissent aux thèmes religieux de films comme ceux de Fellini, de Bergman et de 
Bunuel, et sont capables de produire un "rock opera" de la qualité de Jésus-
Christ Superstar. A eux aussi Jésus pqurrait dire: ."T~ ·n'es pas· lofri du Royaume 
de Dieu." 

·En concentrant les efforts de ttEglise, non·sur elle-même en tant qu'institu-
tion, mais sur le Royaume de Dieu en tant que promesse ·faite à tous les hommes, 
Vatican II lui à permis d'entrer avec enthousiasme dans l'ère nouvelle. L1ideal 
de l'Eglise, dans la me.sure où il est centré sur le Royaume à: venir, peut faire 
écho à l'idéal de beaucoup dont les esprits et les coeurs ont été façonnés par 
les nouveaux media. En utilisant ceux-ci av~c sagesse, 1 'Egli~e peur projete~ 
une meilleure image d 1 elle-même. En s 1 ident~fiant. aux préoccupat~onEi :de tous les 
h~rmnes de bonne volonté, elle peut apparaître à tous comme-1 1approche du Roy~um.e 
de Dieu, comme la cité située sur l_a montagne, un étendard levé pour toutes·: ie~ 
nati~ns_ et; même, dans le Christ,; cotTIIlle la lumière du monde. 

(d'après ·pi Avery DULLES,SJ. The Church is Co:mmunications. Multimedia Inter-ci.a,;.. 
tionât;·· B) · ... -· 

000000000000000000000000000000 
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L'e~Ll$E ET LES MGSl· 

Il y a 25 ·ans,' le 17 .sept., 1948, · PIE XII approuva':i.t _les statuts d'un nouvel 
Office' de la ·curie . romaine, auquel fut attribué à titr'e provisoire ie ~om de 
Commission· Pontificale pour la Cinématographie didactique et i:\ü:i'.g"ieuse . . Apris 
des débuts·: m.odé:'stès•t cet office devint, · 'en 1952, la Commis~on P6ntificale pour 
la Cinêmatqgraphie, assistée d'un important collège d'experts. A Ïa ·suite d-e-. -
consultations avec l'Episcopat et les Organisations ·catholiques -intéressées, 
elle devint en 1956 l a Commission Pontificale pour le Cinéma, la Radio et~ 
Télévision . JEAN XXIII, en 1959, là rattacha à la Secrétairerie d'Etat. Au 
cours de la pr_éparation du C,oncile, fut instituée près de la Commission Poiiti-
ficale un Secrétariat Préparatoire pour la Presse et~ Spectacle.De ses tra-
vaux résulta le Décret ·conciliàire ' Inter M:i.rific!a, sur les Comrtnmications So-
ciales·, lè 4 décembre 1963~ · 

Ce décret reçut un accueil mitigé. On lui reprocha .d'être .en retrait par . 
rapport à l'enseignem(;nt de 0 PIE XII, à. la pehsée du Concile lui-même, et,sur-
tout à la science .mdderne des MCS. Mais il avait le mérite d'exister et de té-
moigner d'une prise de conscience de l'importance de ces moyéns et d'exciter , 
les membres de l'Eglise à eri maîtriser lè 'mànieïnènt, à collàborer avec les res..: 
pensables ·de •leur misè en oeuvre, à :les .utilis~r pour la'düfusion .de 1 1 Evan-
gile !à t:!"avers · lè monde entier. 

Malgré les ,progrès réalisés ici ou là de.puis. · le Conc-.i.le, l'action :mission-: 
naire .t~rde, à t_i:i;-er tout le profit qu 1 elle pourrait de .l 1usage des. MM. "Ce 
est P<?.s seulement, écr'f.t . le .P. COUTURIER,SJ. ni surtout. parce qu' e lle· ;:e ::ite 
cari.aû._i;;é~ par l~s omiêres creusé.es au. te.mps pas~.é , 0.u qu'elle manque . des. :res-
sources. indiapens.?.bles pour les niet~re ,en oeuvre, .triais ·par~e- qu'elle s '·en défie 
comme d,e techniques de 11pr_opagande". Rµ. pire .sens du mot, des ins t:ruments pro-
pres à "laver l e ce.r .veau" et, . <le ce .f:ait même, destructeurs de la l:i.berté et 
in~µtes à l' êvangéÙr>ation., . . 
11 Mais précisér.ient, au dire .d_u Concile. on ne peut voir là des techniques 
vouées par nature au "bourrage des crânes" , ce son:: les moyens dont les hommes 
peuvent · use r pour :le• bien ou poi=.r te·ma1. Le courant d'idées. qui passe par eux 
n 1 est pas à sens unique, exclusi vetnknt capable de diffuser les idée~ d~'· qui con"'.' 
que s'en sert à ses auditeurs, :ses lecteurs,' se~ spectateurs ; i1 s;agit~ au 
contraire, ·d'une communication réciproque· qui instaure inévitablement un dialo-
gue entre ceux qui y participent aux ti trE:s les plus divers. Et ne faut-il pa s • 
noter au passage que ces MCS ont joué et continuent à jouer un rôle primordial 
dans la prise de consc.ience par l 'Egfis•è du visage qu'elle' présente au monde? 
A se voir mise en scène, éph1chée. , commentée, interprétée, cri tiquée , elle ne 
pt ut longtemps se bercer d I illusions sur 1 'idée qu'on se f ~i.t d' e lle; discer-
nant alors combien ses apparences peuvent être trompeuses, ·elle èst provoquée 
à inventer les moyens de faire apparaître à tous les yeux ce qu'elle est en 
réalité . 
"Enfint et c'est le point capital, ces moyens sont sociaux: ils .manifestent, 
expriment ,et. cultivent . la Àimensiop soci,ale.·de: 1 'hornme, qui est l'un de ses 
traits l'.s~entiels. Intelligemment et droiteme~t'· employés, ils contribuent puis-
samment à développer le liberté concrète de ~'homme , car ils lui perme ttent de 
comp!'endre ce qu'est le mondê :~a il vit, ' grâce à ' une information aut~~ment éten-
due et exaète que j adis; ainsi qu"âu.;_· c:I°lfbitts mêmes qui se d é rouient ~ous s~s, '· 
yeux et à ses oreilles entre de~hommes-qui -réfléchissent à la condition de 
l'homme . Aujoi:rd'hui, du f a it de. l e ur extension e t de l'intérêt qu 'ils susci-
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tent parmi les hommes, du fait que littéralement on ne peut plus vivre sans eux 
- sauf exceptions - ils deviennent, selon une formule du P. CHENU, comme "le 
tissu même de la. comrmmauté d'aujourd'hui et de demain'',; 
"C'est pourquoi, à plusieurs.reprises) le décret Ad Gentes recommande leur 
mise en oeuvre par les missionnaires. Leur valeur propre, d'une part, et lapé-
nurie de.missionnaires, d 1autrepart, font une obligation impérieuse aux chré-
tiens.d1ùtiliser au mieux ces moyens pour amener le monde à reconnaître son 
Sauveur et à chant~r la gloire de Dieu." (Charles,COUTURIER,SJ. Activité mis-
sionnaire et Communication sociale. 1967). ------ ' 

000000000000000000000000000000 

La Journée M:Ondiale des Communications Sociales 

En.1960, p~ndant la pêricde préparatoire du Concile,, plusieurs évêques ont 
exprimé le désir de voir "instituée une Journée Mondiale des Communications 
sociales, dans le but de sensibiliser les fidèles, de rappeler les principes 
doctrinaux-et de recueillir des fonds économiques, à l'instar de ce qui se fait 
déjà pour les missions et autres initiatives d'intérêt vital pour l'Eglise, 11 

Après diverses modifications> les Pères conciliaires sont parvenus au texte 
actuel de l 1 art.l8 du Décret Inter Mirifica, qui institue la Journée Mondiale 
des Conimùnications Sociales dans toute l'Eglise. Cette Journée, telle qu'elle 
fut instituée par le Concile, se caractérise par les traits suivants: a) elle 
est mondiale, b) elle est dédiée à tous les MCS, c) elle pré•,oit une quête 
pour contribuer pécunièrement à ses buts, d) elle est l'unique Journée Mondiale 
demandée par le Concile, e) elle est destinée à stimuler 1a collaboration de 
tous les chrétiens, de -tous les croyants, de .tous les homm'es de bonne volonté. 
Le texte du Décret !!!.~. Mirifica fixe avant tout le 'but général de' la Journée:· 
11donner plus d'efficacité à l'apostolat multiforme de l 1 Eglise par les MCS." 
Il s'agit.donc d'une réalisation pratique pour soutenir toutes.les activités 
de l'Eglise dans ce secteur, qu'elles soient de formation (art .15 & 16} ou 
d'action directe (art.14), que ces moyens appartiennent exclusivement à l'Egli-
se ou qu'elle y collabore partiellement (art.19 & 21). 

Pour se conformer à une pastorale d'.ensemble et dans l'intention d'approfon-
fir les problèmes essentiels du secteur, ,la CPCS soumet l'approbation du 
Daint-Père les thèmes de la célébration mondiale de ch:.quf.: année. Un lien pas-
toral existe entre les thèmes choisis et traités, qui ont été les suivants: 

1967 

1968 

1S69 

1970 

1971 

1972 

1973 

les MCS en général,· 

Presse, radio, télévision_ et dném:1 pour le progrès des peuples. 

Communications sociales et Famille. 

Les MCS et la Jeunesse. 

Les MCS au service de 1 'enité des hommes. 

Les MCS au service .de la vérité, 

Les MCS au service de l'affirmation et de la promotion des valeurs 
spirituelles. 

LaJournée Mond{ale .des Communications sociales est devenu ·un évènement, 
pastoral important. El~e est célébrée aujourd'hui dans presque tous les pays. 

vvvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvv 
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APRES LE CG~CILE· 

Après le Conéile, la Commission Pontificale pour -les .Comnn:fo.ications Socia-
lrd (CPCS} prit sa forme aètuelie~ Elle se prêsen~o;;; un Office postconci-
liaire composé de membres cho{sis "ad quinquennium" parmi les Cardinaux et les 
Evêques présidents des Commissions locales pour -les CS, et de 36 Consulteurs 
ecclê_siastiques et laies recrutés parmi les professionnels et les collaborateurs 
pastoraux des insttuments de communication. La tâche de la C?CS fut d'abord 
d'élaborer un document qui expliciterait et appliquerait le Décret Inter Miri-
fica. Elle demanda six ans de travail et aboutit à la publication de l'Instruc-
tion Pastorale Communia .et Pro8ressio (23 mai 1971) 

Cet important .docuine.nt est ëomme la charte des CS dans l'Eglise, exposant 
les principes qui les · inspirent- et )es devoirs des chrétiens en ce domaine, 
tant ceux des · 1'.communica~eurs" qu~ . ceux des "récepteurs". Il n'est donc pas 
permis de l'ignorer. Et ' pourtant:, on :peut se demander s'il à reçu, dans le mon-
de catholique, et spécialement dans le clergé, 1' audience qu' i 1 méritait •.• 

Le 17 oct. dernier, fors d'une r.1ception de la CPCS à ta ·station t .éléspa-
tiale de Fucino, le Cardinal .GRAY; doyen des cardinaux membres de la Commis-
sion, n'a pas hê.sité · ~Cfaire remarquer que nnous n'avons pas encore fait usage 
de èes dons de Dieu que, S.Qnt. .. l .~s MM dans la mesuré que préconisait PIE XII, et 
cela comporte une sérieuse responsàbilité. n import~ de stimuler line {?lus vive 
prise de conscience des possibilités illimitées que ces moyens offrent à la_· : 
mission chrétienne .. Il fau·t que dorénavant l'Eglise, quoique vêritàblèment· 
pauvre - bien qu'on l'accuse du contraire! - consacre encore davantage . de ses 
re~.!501,lrces matérielles à l'usage des MCS, grâce auxquels des milÙers et des 

. . . 

milliers de personnes pourront · être atteintes par le message du salut.~ 11 

F.t trois jours plus tard, ·rec~vant les participants à la Congréga tion plé-
nière ."de la CPCS; PAUL VI lui-métne disait: 11Avons- nous suffisamment s _,Üsi l 'im-
portancE:f':d·es :mfpour .l e t émoignage que l'Eglise a mission d'offrir au -monde?-~,;_. _ 
L'ensemble de l'Eglise n' él. sans doute pas encore assez étudié _e-t-mis en oeuvre · 
ceS'" puissailts moyens, n.oùS en sonimas souven't à une utilisat_iol) .bien t .rop saper-
ficieile. ·." 

Il iI!)porte donc de lire e t de méditer Communia e t Progressio, et d'en tirer" 
des conclusions pratiques po:1r notre apostolat, Ne pouvant reproduire en: ,·entier 
ce document, que ·l'on tiouvera· facil ement ailleurs, nous en citerons au moins 
quelques pa ssages car act'éristiques • . . 

- 'Le droit à lvinformation et à la communication. 

"L'homme d'aujourd 1hui a b esoin drune information honnê te, cohérente, complète 
et précise pour comprendre le monde où il vit dans les mutations con-tinues du 
temps- présent, pour s'adapter au réel et aux situations changeante s qui solli'"" 
citertt ·chaque jour s e s décisions, pour jouer un rôle actif e t r e sponsable dans 
son milieu de ·vie et de travail~ pour participer, dans le s~ns plein du mot, à 
la vie économique, sociale, culturelle , politique e t religieuse de so~ époque . 
En corrélation avec le di::oit qui ~ait de ce besoin, il a le d·eyoir d 1 aller lui -
même au devant de 1 'information, car le droit .! 1 'information ne se. rij::ilise pas 
sans le concours actif .de l 1 infonné, Il . est nécessaire pour cela que l'informé 
ait à sa disposition des moyens suffisamme-:nt diversifiés pour qu'il ·puisse 
choisir librement ce qui correspond à ses besoin~: S ans le pluraH~me c.les MCS, · 
l'eXercièe de ce droit est illusoire et vain."(34) · 
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" La société elle-même, pour remplir sa fonction à ses divers échelons~ a b~...; 
soin d'information, tout comme elle a besoin de citoyens bien informés. Aussi le 
droit à l'information apparait~:i.l aujourd'hui non seulement comme une préroga-
tive de la personne, mais·comme une exigence du bien coromun."(35) · 

' .... '' .. · . '· ' . . . :. '-· ., . ; 

. - .... .., .. 
" Le droit à l'information a cependant des limites. La réputatiO'n des pêrsoti,.,. 
nes et des sociétés doit être préservée ét l'information ne saurait se confondre 
avec·l'indiscrêtion. Bien des secrets sont légitimes: secrets des individus et 
des groupes, en particulier des familles, qui ont droit à leur vie privée; se""' 
crets professionne-ls, secrds d'intérêtpu:bÙc~ Quand le bièncomnnn est enjeu, 
1' information exige du tact et de la p::udence." ( 42) 

"Chaq;1e fois que,· dans l'Eglise., les affaires à traiter exigent le .secret, -les. 
règles générales en usage dans les institutions civiles doivent prévaloir. Toute-
fois, en raison des valeurs spirituelles que 1 'Eglise porte en elle, elle se 
doit de, ·donner des· renseignements loyâùx et 'clairs sur ses intendons et son 
activité.· ·Lorsque 1' auto ri té re 1 igieuse · rie veut ou ne peut 1 es fournit', des r1i-

meurs tendancieuses se répandent, au détriment de la vérité. Le secret ne doit· 
donc être observé que pour préserver la réputation d'autrui et les droita indi-
viduels et collectifs."(121) 
11 Droit à l'information et liberté de communication sont étroitement liés:. 
Toute· la vie sociale, en effet) reposé sur un dialogue permanent entre 1.es in-
dividus et les groupes, dialogue indispensàble à·la compréhension réciproque·et 
à la· collaboration, Quand le dialogue emprunte la voix neuve des MCS, -il ·ac-
quiert une nouvelle dimension en fàisant participer un plus grandnômbre d'hom-
mes à la vie et· .au progrès de la société. "(44) 

Tl Etre social.·. i 'hotmne a besoin de comparer et de confronter librement sa ,pensée 
avec celle des autres - et cela de plus en plus dans le monde contemporain, où 
le travail de _pensée et de réflexion devient, dan~ une -ce?·taine .mesure, oeuvre 
d '_équipe. Lorsque des ho!!l!lles, sui_vant un penchant nature 1 i échangent des infoi"T · 
mations ou expriment leurs opiniotis; i 1s usent d'un droit perso::mel et ;:; 'ac~ 
quittent en même temps d I un devoil'., social." (45) 
11 Les sociétés·dites "pluralistes" qui àdmettent la diversité des partis, com-
prennent l'importance de la libre circulation des nouvelles et des opinions 
pour la P,ardcipation active des -c.itoyens à la vie sociale et elles garantissent 
cette libe:rté par, .une lêgislatiOn. :,Le Déclaration Universelle des Droits de 
l'Homme l'a proclamé comms une exig12;nce fondamentale, affirmant ainsi,• du •même 
coup, la nécessaire indépendance des rcoyens de co1m:111.micatioét sociale." { 46) 
11 En pratique, la liberté de communication comporte la liberté des personnes et 
des groupes dans là recherche, la ~i rcula tian et la diffus ion des nouvelles, et 
la liberté d'accès pour tous aux MCS. Une liber.té rle cornmu:iicat·fon qui ne tien""' 
drait pas compte exigences objectives du droit à l 1 info'!'.1!lation viserait 
phis ,à la .satisfaction d1= l 1 in,formateu-:i;- qu'au bien du public.'' (L:7) 

Communications soçiçi.:1~s et Développement. 

" Parmi les multiples formes d'activité: b1t'ernationale que :-end nécessaire la 
nature même des MM~ une importance particulière doit être .'.'.tt::-lbuée à celles 
qui concourent· au d~veloppement des pÈÙ:1ples ;• · . . . • ' · 
"L'absence ou la pénurie des MCS so'n t en éffet lé signe du r~tard so~i al. Cette 
indigence ·est· à la fois cause et e:ffet; Sans t'es techniques -~oci~r'ne.s de coœmu-
nication,' aucun pays ne peut procurer à tous :i:i'~s ressortissants l 'informition 
convenable sur les évènements, ni une organisation·· adaptée qui comprend tout 
le progrès économique, social et politique. 



7 

.I'_ '1Le développement. est le noµyeau nom de la p._aix" a déclaré le Pape PAUL VI. 
Les pays . équipés. -indust:r-ielleme,~{ ont ,t'e devoi~, . pou,r lés media corrnne pour le . 
reste; de ;·,ve,nir .au seco-urs àe-s ·-peuple-s dénrunis,, ::?:fi~ <;J,ê: les aider à former ·des 
respon-sable·s - qualifiés •.. Ils,;:d.€lvront ·,leur fomfri.ir , l' aid~ technique nécessaire, 
car il$ sopt responsabl~;S non seulement de lêUt- · propre pro.spérité, mais· :aussi 
de cel,le d:e, tout· le ggnre humain. ·Ce devoir est . ..d'autant plus- gr~ve: que la· 
pui_$sance de ·1a .technique c.onnait un pro-grè'$ i,-iu.s · étorirtant et plus ··rapide-. · 
11 Des Centres destinés à former des 'profess_ionnels des CS devront fonctionner 
sur le t_erritoire mêm~ des Etats en voie ·cie développement, pour êviter à cei,i_ 
étudiants l'cibli:gatio~ d'émi~~r, au_ grand détriment.de leu~ pays d'origine. 
Ainsi 'poùirà êt'r_é €~,i~~é. pour.·ces Etats. l'e datrger ·de.·perd:re···1e~:s .JÙit_es."(93)_ 
. . . ·-· . . ·:._ . : : .. ·- ,- : : . __ : . . _.. . . 

" !.,e .développemént· technique des ·peuple·s défavorisés doit tespecter leurs- tra--
di tiong,; ·leur culture é:t . :lt;iuri'J modàli té~. q.' !;!xpression artistique, chatgées de 
valeur humaine. La coopération: culturelle n'e·st pas une autnône, mais ·un échan-
ge pour l'enrichissement. :de tous." (94.) · 

''. . Dans_ les pays e~ voi.e de déve loppen).ent ~t, en partiçul-~er' dan~ ce~)!: QÙ l'a-
~atphabétisme J°ai.t obstacle · a~ pr~grês. intégral, les moyens àudio~visuels 
pêiii.re~t coniinùniquer avec _gr:S:nde effica~ité . les . connaissances qui tendant à amé-
ti.9fe~ _l ~agri.~ult~rè, l 1ind_ust.:d ~ et le comm~rce. à promouvoir ].·_'hygièp.e. Ils 
p·euvent êgalement aider à développ-~r la personne, à fortifi~r la vie. familiale, 
les r el ·ations sociales e:t le· sens ·civique. · Comrtie· de telles activités sont dif-
ficileme:nt rentables , il faudra faire appel · à la gênérosîté des individus; ··des 
.groupes : privés et des, gouvernements des · p-ays plus riches, au · aox subsides ·des 
organis-ations internationales. (95} 

,Lé: dialogue au sein- de l'Fçlise. 

Il Péirce_ qu 1 elle_ est un corps vivant,_ l'Eglise a be~~in d 'µ11e opup.on gubl_iq_ue: 
pour alimen~~r ·_ le dialogue en~re ses memb~e~: '~st une cpnd:Ùion de progrès . 
pour sa pensêe et son action. Il manquerait quelque chose à sa vie si l'opinion 
publique faisait défaut, par unf\ carence imputable aux pasteurs et aux fidèles. 
(115) 

" Que les cathol_~q~es soie~t :pleinement conscients de ce. q~' ils ont la. vraie 
lib_erté d 'ex:prim~r . Ùur pensëe, laqu~lle repose . sur le sen.~ .. de la {ai. e.t . ~ur . 
~a châ.rité. L~ sen§ :de-la_J.ii_ est· soµt~nu par 1 ~Espr~t _de , v·€~ité, • e~., so~~e ~que 
1e .peuple ·chréti.~n~ .g'1i~-é _. p.~r -, ie Magis.t êre et resp_ec~ueµ~ df: , s~n .~nseigneme~t~ 
adhère indêfect_iblernênt aux ·.véd. tés de la . t~ai:li tion -~t ! Îes appli.q~e toujoµr;,, ;, . 
mieux à · la \ri~ qUoÙdJ~nne. · · · · · 
" La charit€., ensuit~: .. permet: ,à la liber~é de~ chrétiens de s'élever jusqu'à·. 
la commµnion à la libe_rté du Chr:i,.st. Celui-ci, nous . délivnmt des . liens du . 

. . -· . . ' . . .. . . 
péché,_ nous . a rendus_ ~~pables. <;le j.uger .J.i.hrement: selon la volont~ 1q_~.Dieu • . 
Que les autorités r~spo.nsables fassent en sorte. qu' ex~ste dan& l'Eglise, gr.âce 
à la libe~té d'expr~ssi~n et de pensée, un échange d 1 opinions légitimes ; 
qu'elles établissent donc les normes et conditions propr"es à l e procure·r.'1 (116) 

. . . . . . . 
11 Un champ i~ense .s '_off:r~ à .1 'Egl .ise pour k dial:,ogue ·interne . Il · es_t, certes, 
a':-quis que _les vérités de ·1a: foi ti_en:nent . a. l' essence mêl'!le de 1 'Egl~se .. et ne 
peuvent en_ auc~m cas être laisijées. à l 'int~rpr.é tatiqn arbitrarre de/ individus. 
Néanmoins• l 'Èglise se meut clans _l 1.Histo.ire ; elle doit_ donc · s 1 adapter aux cir~ 
constances particulières _de t emps e_t de lieu. Elle doit che_rcher comment. expo-. 
ser l es vérités de la fo_i _ à de s époque~ e t .à des cul_t1,1res différ ~ntes; . comment .. 
ada:i2ter_ son act i.on aux mµtations qui s ' _opèrent dans l e_ monde. 

. . • • ' • ! • • 
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11 Les catholiques donc, dans la-fidélité au Magistère~ peuvent et doivent s'en-
gager dans une recherche libre, •afin' d'être mieux à même de comprendre en pro-
fondeur les vérit~s révêlé~$ et de -les présenter aux divers groupes humains. 
Ce dialogue-à ;L'intérieur _de l 1 Eglise ne porte préjudice ni à son unité ni à. 
la solidàritê entre cFoyants. Il peut donc favoriser, par le libre jeu des opi-
nions, la. rencontre des courants de pensée et. la converg~nc.e des esprits. 
Toutefois, -pour que ce dialogue progresse, il est essentiel que règne la chari-
té, .même lorsque les points de vu~ divergent .• (lD) 

Il Pour cette raison, il est nécessaire de distinguer clairement.entre le ni-
v9:au_de ·1a recherche scientifique en théologie, où les experts sont invités à 
user de la liberté qui· leur est nécessaire pour poursuivre ieuis · travaux et en 
communiquer le fruit aux autres chercheurs dans les revues ou des c;ollections 
spécialisées, et le niveau de l'enseignement des fidèles. Pour ces derniers, il 
faudra veiller à ce que soit proposée comme doctrine de l 1 Eglise seulement , 
celle reconnue authentique par le Magistère, ou du moins considérée comme un 
enseignement sûr. Il arrive toutefois que, de fait, les MCS donnent une réson-
riace prématurée aux opinions nouvelles des théologiens. Le public exercera donc 
son sens'.critique afin de ne pas confondre è'es opinions avec la doctrine authcm-
tique de 1':èglise, en s·achant que la signification réelle.de ces opinions pè.Ut 
être faéi lement faussée par le genre et le style ·. propres à certains media. (118) 

"Comme le développement des opinions publiques dans l'Eglise est essentiel, 
chaque membre du Peuple de Dieu a droit à l'information complète qui lui est 
nécessaire pour jouer un rôle actif dans la vie de l'Eglise. Cela implique l'ex-
istence de MCS suffisamment diversifiés et largement diffusés, et notamment* 
dans toute la mesure possible, de moyens catholiques.(119) La vie de l'Eglise 
requiert un courant continuel d'informations entre la Hiérarchie et les fidèles. 
Ce courant doit être réciproque. Cela implique la mise en place, aux plans lo-
cal, national et international, des organisme·s nécessaires (Conseils pastoraux, 
Bureau..--:: de Pre.s se, Servi tes d 1 Information) ·do tés' de moyens ·appropriés. ( 120) 

Utilité <les media nour l'annonce de l'EvangiÎe. - . 

'' Le Christ a prescrit à ses Apôtres et à leurs succeurs nd 'enseigner toutes 
les nations, 11 afin d'être 11la lumière du monde," de proclamer 1 1 Evangile· en 
tout temps et en tout lieu .. ·comme le Christ lui-même, durant sa vie terrEfstre, 
s'1est montré le parfait modèle de la "Parole communiquée"·; et comme les Apôtres 
ont utilisé·: tous les moyens de coromuriication de leur époque, de même la mis~' 
sfon de l 1Eglii;ic doit-elle s'accomplir, de nos jours, avec les moyens de notie 
temps, Nul ne pourra donc s'estimer fidèle au commandement du Christ s'il né-
glige· ces nioyens de transmettre au plus grand nombre d 1 hommes possible la doc-
trine et les pr€ceptes évangéliques. Au.ssi le Concile de Vatican II er.horte-t-
il les càthciliques· à "mettre efficacement• sans aucun retard et avec le plus 
grand zèle, les MCS au service des tmlltiples oeuvres d'apostolat. 11 (126) 

n ,Ce_tte néc~ssité apparait clairement si l'on songe qu'aujourd'hui les hommes 
sont envahis par les communications qui façonnent leur pensée et leur mentalité. 
ce•cï.• ·se vérifie dans le domaine religieux comme dans tous les autres. (127) Les 
media d'aujo~td'hui .ouvrent aux hommes de nouvelles voies pour la rencontre du 
::r.essage évangélïque. Ils permettent aux chrétiens, malgré les distancès, de· 
suivre les célêbr~tioris solennelles.· Ainsi ta= c=ornmunauté chrétienne est· plus 
unie et chaèun peut particfper à la vie intime de l'Eglise. Il est à peine be-
soin de dire que la· présentation doit'convenir au caractère propre du moyen em-
ployé: le langage des· media n.'est pas.celui de la chaire,·11 on ne répètera ja-' 
mais assez, d 1 autre part, que la qualité et la perfection des émissions reli-
gieuses doivent égaler celles des émissions profanes. 11 (128) 
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LES COtfiMUNtcifî'oNS -·~ôfr'ALES EN AFRirUE 0P.In!TfaLE1 
.... ,. •". . - ~· '.. 

L I Ins ti tut Pastoral d 'Afrique :.Ôrl"en ta 1 e a édité récemment une brochure in-
titulée: n20 Africans write on Commuti.icatîons in actfon11

, qui contient les in-
terventions de délégués des communautés chréÙ.'énnes des 5 pays de l 'AMECEA. _ 
Elle est précédée d'une Introduction par Mgr J.SIPENDI, év. de Moshi (Tanzanie) 
dont nous reproduisons l'essentiel. 

"Les rapports et articles contenus dans 11 Communicatîons in action" représentent 
le premier symposium sur les CS envisagé~~ notre point de~ est-africain. 
Le but de cette publication n'est pas seulement d'échanger des informations sur 
ce qui se fait, mais surtout d'encourager toutes nos communautés chrétiennes à 
étendre et améliorer leurs efforts dans liemploi des MCS. 
"Ces moyens sont maintenant à notre disposition. La mesure dont nous nous en 
servons sera celle même du service que nous rendrons à nos chrétiens et de l I ef-
ficacité avec laquelle nous atteindrons les non-chrétiens, comme la mesure de 
notre carence dans leur etnploi sera celle même de notre échec dans notre mandat 
d'enseigner l'Evangile à toute créature. 
Il La plupart des MCS modetn~s sont rellitivement riouveaux pour nous. Mais la '; nô_; •.: : 
tion de corinnunication ne l'est pas . Nous avons eJ d•auti:-es moy~ris de répandre 
les nouvelles: la parole, le tam-tam, le tambour, le coi:, c.ertàins c:Hs, etè. -~ 
qui servaient à transmettre des messages de village en village. -Ces moyens tra-
dit°l~nnels exist_ent encore, et nous devrions , son~er à les adapter aux fins des 
co~~nicatto~s ' cbré.tiennes. Mais de nouveaux MCS · ont pénétré chez nous en même 
temp~-- que le message chrétien. Avec le développement de l'instruction est arrivé 
l'imprimé. Des · journaux, des traductions bibliques, des ouvrages religieux en 
nos la~gues _ont fait leur apparition. De même, le téléphone, le long des routes 
et des voies fe_rrêes. 
" Puis vint la radio, mais ce n'est que récemment qu'elle a pris de l'extension 
au niveau du village. D'autres moyens mod~rnes, comme la TV, le cinéma, les 
diapositives et autres techniques audio-visuelles ont été introduits d'une fa-
çon limitée ·et n'ont pas encore fait sentir leur impact sur la société. Cet im-

.,,. ·. 

pact dépendra grandement de l'influence que nous aurons sur le juste emploi de 
ces moyens, qui pénètrent dans la,;rie de nos gens, ·que cela nous plaise ou non. 
"Jusqu'à présent, 1~ moyen moderne de communication le plus efficace dans notre 
sociêté à été l'imprimé. Il est vrai que la radio communique plus rapidement et 
sur une· aire pl.us vaste, mais ses messages passent trop vite pour que nos gens 
les assimilent pleinement. La. parole imprimée, par contre, peut être lue et re-
lue, individuellement ou en groupe, jusqu'à ce que son message. soit complète- · 
ment absorbé. 
"Cei'a ne veut p~s dire qtie les autres moyens modernes de communication ne sont 
pas importants. Notre société évolue rapidement et tous ces moyens auront bien-
tôt leur répercussion sur. elle. Nous devons êt're prêts à nous en servir intel-
ligemment et efficacement ·pour .diffuser ia Bonne Nowe11e· et ses applications 
dans la vie ;de notre société d'aujourd'hùi. 
" Pour cela :Ü 'faut une ·formation. Certains missionnaires et volontaires ont 
reçu cette formation et font beaucoup pour aider l'apostolat local, grâce à des 
imprimeries~ des journaux, des revues, la 'radio et les procédés audio-visuels. 
Nous apprécions grandement leurs effort's mais~ · en même temps, nous devons pré-
parer un personnel local pour continuer leur oeuvre à l'avenir. Et pour prépa-
rer l'avenir, il faut connnencer aujourd'hui. 
" n2j à or. a fait beaucoup d~ns cet te voie, sp€cialernent grâce à 1' Office des · 
CS de l'AMECEA. Jusqu'à présent, 3 ateliers de travail au moins ont eu lieu 



- 10 -

dans chacun des pays de l 'AMECEA. D'autres .~ui ir.:-ont, · quand _on aura-. les fonds 
suffisants. Des agences internationales et des organismes locaux ont aussi con-
tribué à l'engagement de notre personnel chrétien dans les principes, les tech-
niques et la pratique des MC$. Il ·ne , s-1 .. agit pas seulement de nos pr.opres media. 
Dès que nous ·aurons un pèrsonnel ,formé, ,il faudra prévoir un engagement .plus. 
directement apostolique dans· les ·media non catholiques: cela rendra plus e_ffi-
cace notre rôle de levain dans notre société. 
" En même t-2:m.ps, il nous faut toujours améliorer nos propres media chrétiens. 
C~la est_ spécialement vrai du journalisme. Actuellement, en Afrique Orientale, 
nous avons quelque.s .. b.onnes pµJ,lications, mais : il y en .a d'autres auxquels man-
que la touche professionnelle ou, ce qui est pire,qM~nquent à donner des direc-
tives positivement·chrétiennes. ·Nous devons toujours résister à la tentation 
de gagner la faveur populaire par une approche négative dans les questions re-
logieuses ou par une trop vague présentation de .la pensée chrétienne. 
11 Pour atteindre le maximum d'influence des "comnrunications-en acte", il faut 
un travail d'équipë-;":Autantque ·possible, . ce travaild'équipe doit se faire sur 
une base œcuménique. Non seulement c~v:f te le double emploi -dans les efforts, 
mais cela rend aussi nos efforts plus efficaces· et contribue à une meilleure 
compr ébe ns ion mu tue 11 e entre les ,- communi ca te ur s chrétiens • De te 11 es équipes 
ont déjà étê organisées au' plan diocésain et interdiocêsain, et même, comme 
c'est le cas de MULTIMEDIA en Zambie, au niveau national. 
" Toutefois, - on aurait tort de considérer n9tre engagement dans le juste emploi.. 
des MCS seulement à ces niveaux élevés. ·-Nous avons été envoyés pour communiquer 
le .message chrétien à 11 toute créature11

• Soyons sûrs que nous faisons · de _notre 
mieux à tous les niveaux, à commencer- par celui de nos catéchistes de brousse.! 
D'excellent efforts ônt été faits par 1' Institut Pastoral de Gaba et les comités 
diocésains et nation aux de catéchèse,• pour amé 1 iorer 1 1 i ns t rue t i 0;n c a té ché t i què .-
Nous devons nous assurer que, par des cours et des sessions~ nos catéchistes 
acquièrent la compétence nécessaire pour communiquer ces instruction comme il 
le faut. 
0 La technique 'èt là compétence qui résulte"Lt de l,q_ formation aux MCS ont d 'heu-
reux eff·ets ·sur' la vie paroissiale. 'Bien des prêtres qui ont fréquenté· les ate-
liers 'de travail-;ur les MCS, ces trois dernières .années, ont compris qu'il y a 
une différènce entre parler "devant" -les gens -et parler "aux" . gens. D'autres 
ont été ·cdnvaincus du besoin de répandre la ,Bonne Nouvelle par des cérémonies 
lÎturgiquèé oti paraliturgiques bfon -préparées, ou au moyen d -'affiches, de bul-
letins paroissiaux, de discussions ouvertes, et même de la :dynamique de groupe. 
Certaines 'de nos congrégations de religieuses ont commencé à publier leurs bul-
letin · d' in{ormation pour -échanger des ·nouvelles, se tenir au courant, etc. Un 
nombre croissant de diocèses ont leur organe diocésain. Des Secrétariats natio-
naux ·sé ·servent dês 'MCS pour unifier ·1 1activité apostolique à travers le pays . 
11 L'e'ngb.geinent de l'Eglise d~ns lès :cs:• esrune -nécessité. Mais les· initiatives 
indi vidi.tel les de . la part de nos chr~ tiens ne le sont pas moins, spécialement · .. 
dans la p'rodûction d'une littérature chrétienne. · Jusqu'à présent, notre chré-
tienté d'Afrique Orientale a produit rela tivement peu d'auteurs chrétiens de 
premfè.t pla~. · Dans le passé, nous - avons appris à lire à des milliers et des 
milliers de gens, mais nous ne leur avons pas donné grand-chose à lire. Des 
Centres de Littérature Africaine, comme celui de Kitwe, sont à la pointe des 
efforts pour améliorer cette situation. Mais nous devrions ·tous être attentifs 
à encourager et aider ceux de nos chrétiens qui fnnt montre de talent littéraire. 
"Les communications chrétiennes ont un grand nombre d'applications, !li.ais toutes 
sorît: · orientées vers- la diffosion de la Bonne Nouvelle au plus grand nombre et 
le plus e.fficàcemërit possible •• 11. 

+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+ 
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-Alors que la pre~se périodique a tant 'de difficulté à se répandre et à se 
survivre dans beaucoup de pays de .. missien:, la ·radio;· grâce aux transistors, , 
pénètre jusque- dans les villages .les plus reculés et atteint toutes sortes de 
gens. '.f_:ll·e. constitue certainement · le moyen de prédication évangélique qui s' a-
dresse au. plus grand nombre d'auditeurs. Lors du récent Séminaire Interna·do-
nal du Stewardship qui s'est tenu à Rome (cf. CSSp INF. n°39, p.ll)y Mgr Ge- · 
rald MONCEAU,OMI, évêque de Cotabato, aux Philippines, a fait part de son expé-

-- rience dans le _ domaine de la rad·io, catholique. 

11 •• Mes · qualifications personnelles sont limité.es. Je me suis intéressé. aux .. MM 
et à -leu:r ÏtmD.ense pouvoir. Jè suis convaincu que l'Eglise doit recourir aux MM. 
sp_éc.i~letnent à la Radio et -.à la TV. J'ai joué un certain rôle dans la promotion 
de, l''apostolat par la radio, d'abord aux Philippines, puis p.our toute l'Asie. · 
Je parlerai donc de l'Asie. Mais môn QXpérience peut servir à d'autxes. Il ar-
rive qu'on apprenne davantage par l'expérienée d 1 autrtii, que par les livres ou 
les- cours. Ce qui a été réalisé dans notre pays peut aussi 1 'être ailleurs, 
avec, hien entendu, les adaptations et les mises a~ point nécessaires. 
11 L'Eglise en Asie est très consciente de ses ,responsàliilités par rapport aux 
MM, _et très désire.use d'en faire. usage, malgré Sél pauvreté et ses ressources 
limitées. L'invention du transistor -a vràiment été une bénédiction de Dieu, qui 
met la radio â la portée des millions d 1 Asiatiques. Je pourrais dire ia même 
chose de la TV et du cinéma, mais ils n'existent pas partout, tandis que la 
radië eSt ·partout. . -
11 Mon diocèse est situé li l'extrême pointe sud des Philippines. C'était d'abord 
une Province entièrement musulmane, mais le gouvernement ayant offert des ter-
res à ceux qui n'en avaient pas, des milliers de fermiers chrétiens sont venus 
des autres îles. Coriunent présenter -ié message de l'Evangile à ces gëns? Il n'y 
avait alors pas une seule station catholique de radio dans toutes les _Philippi:-
nes. Personne ne croyait qu'une station de ce genre pût survivre, ni ne voulait 
risquer d'°a.rgent dans une telle aventure. 
"A cette époque, je construisa{s des collèges dans les principaux centres. Je 
me dis: Je bâtis des collèges qui mè coûtent de 10 à 12.000 doÎla;s ' èba~un et 
qui atteignant de 3 à 400 €tudiants. Si je construisais une seule station de 

. . . -

radio, cela me coûterait à peu près la même somme et je -pourrais atteindre '!lll 

million de personnes à toute heure du jour. C'est l'évidence: il nous faut une 
Hatiori.:·;de ràdio. }fais cow.ment la financer? La construire est· as~~z fa~ile, 
mais payer année après année pour la maintenir, voilà le fardeau! Pourquoi ne 
pas fairè• come les autres stations et accepter la publicité commerciale? C'es~ 
ce que nous ' àvons fait. 
1' Notre ·station DXMS a débuté il y a 12 ans et a toujciurs couvert ses frais ·· 
depuis.- ·Nous avons commencé avec un émetteur de l.000 watts, puis en avons 
acquis un de 5.000 w. E:t, il y a trois ans, un de 10.000 w. qui couvre un vaste 
espace et atteint des millions d'auditeurs. Tout cela avec les seuls revenus 
de la station. ··fj' autres :évêques ont comaiéncé à s 'int€,resser · à la chose, ainsi 
que certains· itîsti tüis -·r'êi'igi~ux ~. et aujourd'hui, aux Philippines, il y a 21 
émissions catboliqués} gu'i ·couvrent tout le pays. 
" La majori tê dé' heüx 'qii± · ïés · ont fondées sont des hommes qui' se sont formés 
eux-mêmes "sur le tas". Le P.DION,. qui a été à la tête de -DXMS depuis ·1e début, 
avait été 18 ans parmi les musulmans de Sulu. I1 n';avait jamais approché une 
station· de radio ni parlé à la radio~ Tous les autres êtaient comme lui, sans 
formation ni expérience. Leur connaissance de la radio, ils l'ont acquise péni-
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blement dans les s tudioa·. Hs p_()saient des questions, · ils étudiaient, ils expé-
rimentaient, ils apprenaient au fur et à mesure. 
" Ceci ' pourrait donner des idées à d'autres pays;.,qui, pnrfois, donnent · corm.ne 
excuse : · · "Nous n' avons pas d I experts ni d 'hommes .à e,xpér irne nt és , nous s omroe·s · des · nous 
missionnaires. Comment pourrions~nous mettre à produire des programmes de radio? 
Comment organiser .un centre? .• 11 Et ils abandonnent. Les· hommes qui ~taient à 
Catabato se sont instruits en agissant. C'est en travaillant qu'on fait des 
progrès. Ils sont partis de zéro .• 
"En conclusion, pour nous en Asie, notre pupitre n 1 est pas une chaire :de bois 
dans une église. Notre pupitre, c'est un microphone dans un studio. Nous ne nous 
servons pas seulement d'écoles, de paroisses, d'hôpitaux. Nous nous servons 
d'émetteurs de · radio, de grands et de petits, selon nos moyens. Nous faisons 
cela parce que cela répond à la façon dont Dieu a fait le monde. -Il nous a 
donné le ·peuple~ ses enfants, catholiques, protestents, musulmans, bouddhistes, 
hindouistes, .c paÏens, tous sans exception .. Il nous a donné le mess·age: son Evan-
gile. n nous .- a dônné le moyen de communiquer le message aux gens: la radio et 
la télévisionl Nous pouvons pénétrer dans la cuisine et parler à la ménagère. :. 
Nous p·0uvob.s.- rej 0 indre le paysan dans son champ, le pêcheur en mer. Nous pou-, 
vons présenter des pièces de théâtre et des divertissements aux gens qui sont · 
assis chez eux après le travail, Bref, nous nous efforçons de montrer aux popu-
lations de l'Asie que le message divin est un message de vérité, de paix et 
diamour, · Nous essayons de dire à la radio ce que, à l'église, le Christ dirait 
au monde en 1973, 

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn 

!~ULTUŒDIA INTERNATIONAL. 

Cet organisme est un groupement de communicateurs chrétiens, sans but lu-
~!~tif, fondé aux Etats-Unis, mais a~ant son siège à Rome, avec pour directeur 
1é •'.P. S.BAMBERGER,SJ. 
'· Il travaille à informer groupes et indiy~d~s au moyen a) d 1une documentation 

sur les institutions e.t les activités dans le domaine des MCS ; b) de circulai-
res, ·bulletins et annonces sur les sujets et les développements relatifs aux 
MCS,; c) de la publication d'articles· sur la question ., d) de rapports sur les 
projets-pilotes ·de_~ommunications. 

Il travaille aussi à entreprendre des recherches concernant le~ communicc;1-
tions: appréciatio~ actuelle des MCS, analyse des informations reçues, projets~ 
pilotes pour le renouvellement des progrannnes, étude des nouveaux procédés •• 

Il travaille enfin à former des leaders d'opinion,'
0

.présents et futurs, pour 
ies MM, en favorisant une compréhension critique de ceux-ci, en offrant un en-
seignement de la technique nécessaire pour leur usage dans tous les secteurs 
de l'apostolat, grâce à des cours élémentaires, puis avancés, et à un service 
de _promotion de jeunes cot!ltnunicateurs. 

Il recherche la coopération de groupes religieux ou autres, la collaboration 
oecuménique dans les projets et programmes de communication, l'assistance fi-
nancière de la part d'o~ganisations r e ligieuses, de fondations, d'entreprises, 
de firmes et de sources privées, un plus gYand nombre de membres-fondateurs. 

Il. _(!roit qµe le.!;! communications sont un facteur essentiel dans la vie con-
temporain~; que les MM ont;: ç.réé un nouvel environnement qui impose de s'y enga-
ger ~t d 'Y.· particip~r ; que ies MCS tendent à pro~uvoir 1 'uni té entre les hom-
mes ·, · et qu'il y a une relation directe entre l 1 1.1sage des MM et les possibilités 
du :développement. 
ADRESSE: Multimedia International, Borgo S,Spir i to 5, C.F. 9048, 00100 ROM~\. 
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